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ÉCOLE IMPÉRIALE DE CAYALERIE, 


D d 


COMMANDEMENT 


DE 1825 à 1870. 


——><LTFE DE 


COMMANDANTS SUPÉRIEURS. 


1825. Marquis OUDINOT, Nicoras-Carces-Vicror, maréchal 1845. Baron BUDAN DE RUSSE, César, maréchal de camp. 


1850. Core ne GOYON, Crarres-Marie-AucusTin, général de 


de camp. 
1830. Baron pe LAITRE, Anromr-Cnartes-Bernarn, maréchal brigade. 

de camp. 1859. Coure pe ROCHEFORT, Jrax-MaRiE-ANTOINE, général de 
1830. Baron De MORELL, Cnarres-RoBerr, maréchal de brigade. 

camp. 1859. Barox BRUNO, Épouarp-Husert-Josern, général de bri- 
1838. Baron ne BRACK, Anrorne-Forruné, maréchal de camp. gade. 


1840. Baron PREVOST, AnrToine-ConsTANTIN, maréchal de 1861. CRESPIN, Françors-Sranisras, général de brigade. 
| 1869. MICHEL, Arexanpre-ERnesr, général de brigade. 


camp. 
COMMANDANTS EN SECOND. 
1825. BLIN, Léororn, colonel. 1848. JACQUEMIN, Francois-Maxime, colonel. 
1832. DUPORT, dit SAINT-VICTOR, Arexanpre-Hexri-Vicror, 1852. NAZON, Cuarres-Louis-Consranr, colonel. 
colonel. 1853. SCHMIDT, Nicoras-Émire, colonel. 
1840. BENARD, dit FLEURY, Crarres-François, colonel. 1860. CORDIER, Josern-EucènE-ALExANDRE, colonel. 
1843. DESHAYES, Joacnim-ArexanDRE, colonel. 1867. HAINGLAISE, Crarres-Nicoras, colonel. 


ÉCUYERS EN CHEF. 


1825. CORDIER, écuyer civil. 1845. DELHERM DE NOVITAL, J.-J.-Norr, chef d’escadrons. 
1825. ROUSSELET, écuyer civil, 1° classe. 1848. Coure D’AURE, écuyer civil. 

1834. RENAUX, chef d’escadrons. 199 GUÉRIN, Émenne-Josepn-ALEexANDRE, chef d’escadrons, 
1837. CHAMPET, chef d'escadrons. 1864. L'HOTTE, Arexis-Francois, colonel. 
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NOTICE HISTORIQUE. 


ORIGINE. 


D ux beaux temps de la féodalité, les châteaux offraient des écoles toujours ouvertes, où la jeune noblesse recevait les 


premières lecons du glorieux métier des armes. Les jeunes seigneurs étaient d’abord attachés au service de pages 
2 


)damoiseaux; ils passaient ensuite écuyers, et, sous la direction de maitres habiles, ils se formaient à tous les usages 
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Erore 
bagues, de lances, de chevaux, qui disposaient de longue main aux tournois solennels, à la suite desquels le ee chevalier était 
inscrit sur les registres publics et authentiques des officiers d’armes. 

Au onzième siècle, Geoffroy de Preuilly écrivit le premier règlement sur les écoles de prouesses. L’Angleterre, l'Allemagne et 
l'Orient empruntèrent cette institution à la France. 

Après la suppression des tournois, l’instruction équestre se réfugia dans les académies, fondées d’abord sous le patronage de 
Labroue et de Pluvinel, et ce ne fut qu'à la suite de nos revers de la guerre de Sept ans qu’on institua en France les écoles 
d'équitation, destinées à l'instruction des régiments de cavalerie et des dragons. 

C'est à M. le duc de Choiseul qu’est due cette heureuse innovation; c’est aussi sous son ministère qu'apparut l'instruction provisoire 
sur les exercices de la cavalerie. 

Indépendamment des écoles de Douai, de Metz, de Besancon, de la Flèche et de Cambrai, de nombreuses académies, où 
brillèrent les Solleysel, les Laguérinière, les Bourgelat, furent créées. 

Il existait encore des manéges justement renommés, entre autres ceux de l’école militaire, de quelques corps de la maison du 
roi, de l’école des pages, pépinière d’excellents officiers de cavalerie. C’est dans ces divers manéges que les Nestier, Salverre, 
Lubersac, Neuilly, Montfaucon, d'Auvergne, Bohan, Chabanne, D’Abzac, D'Aure, parvinrent successivement à une si haute 
célébrité. 

De toutes ces ressources, il n'existe plus de fait aujourd’hui que l’école impériale de cavalerie et son manége. 

En 1763, les carabiniers construisirent à Saumur un manéce annexé à leur quartier ; l’école de la Flèche y fut transférée quatre ans 
après. Vers la fin de 1766, le duc de Choiseul visita les écoles de France; il reconnut que chacune avait une méthode particulière 
d’instruire, et, voulant remédier à ce défaut d’uniformité, il ordonna l'examen sérieux de ces différentes manières d'enseigner 
l'équitation militaire. Une commission, composée de tous les inspecteurs généraux et colonels de cavalerie, sanctionna d’une voix 
unanime les principes de l’école de Saumur, alors sous la direction supérieure du lieutenant général marquis de Poyanne. 

L'école de cavalerie de Saumur fut, en conséquence, définitivement constituée en 1771, sous le ministère de M. le lieutenant 
général marquis de Montguard. 

Cet utile établissement avait déjà rendu de très-grands services, lorsqu'arriva la Révolution, qui fit supprimer, en 1790, les 
fonds nécessaires à son entretien; mais, six ans plus tard, on rétablit à Versailles l’école d'équitation, qui prit, le 12 mai 179, 
la dénomination d'École nationale d'instruction des troupes à cheval. Les besoins de l'époque ayant fait reconnaitre son 
insuffisance, un arrêté du général Bernadotte, alors ministre de la guerre, créa bientôt les deux nouvelles écoles de Lunéville 
et d'Angers. Ces établissements n’eurent qu’une existence éphémère; c’est sur leurs débris que fut constituée l’école spéciale de 
Saint-Germain, en 1809, sous la direction du général Clément de la Roncière. 

La lacune que laissait dans nos institutions militaires la suppression de l’école d'instruction des troupes à cheval ne pouvait 
échapper à l’illustre maréchal qui devint ministre sous la première restauration. Par ordonnance du 23 décembre 1814, le duc de 
Dalmatie reconstitua à Saumur cette école, dont il confia le commandement au général de Laferrière. 

En 1822, cette école fut supprimée, et, l’année suivante, elle fut rétablie à Versailles. L'organisation de ce nouvel établissement 
ne s'étant pas trouvée en harmonie avec les besoins du service, l’école de cavalerie fut reconstituée à Saumur, le 10 mars 1895. 

Sous la direction aussi active qu'habile du général Oudinot, l’école de Saumur acquit bientôt une juste célébrité, et c’est encor 


€; 


sauf quelques modifications de détail, organisation de 1825 qui fonctionne aujourd’hui. 


IL. 
PERFECTIONNEMENTS. 


Es écoles fondé ë 1 ’étai ) Ze SE 
dées par M. le duc de Choiseul n'étaient à proprement parler que des académies, où l’on familiarisait les élèves 
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aux exercices du cheval; on ne s occupa, en effet, que de l'équitation Pratique Jusqu'en 1783, époque à laquelle une 


ÿ chaire d’hippiatrique fut créée. Cette scien 5 lébr ; LORS 
ppiatriq ce récente, due au célèbre Bourgelat, fondateur des écoles vétérinaires, fut 


Q 21 y 1° e . 0 
le premier élément d’une amélioration notable dans l'instruction donnée aux officiers de cavalerie 


5 2 

Sous la République, un nouveau progrès se réalisa : l'instruction militaire fit partie des cours théoriques et pratiques. Il en fut de 

A ’ . à 
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ème sous l’Empire, jusqu'à la fondation de l’école spéciale de Saint-Germain, dont le programme des études comprenait, 
en outre, les cours scientifiques et littéraires professés à Saint-Cyr, ainsi que les manœuvres de l'infanterie et de l'artillerie légère. 

Mais une lacune importante restait à combler : il n’existait pas en France une seule école d'application de cavalerie, où les 
officiers et les sous-officiers des corps fussent admis pour y puiser une instruction complète, devant être ensuite répandue dans les 
régiments : tel fut l'objet de l'ordonnance du 23 décembre 1814. 

Les exercices de l’école d'instruction des troupes à cheval, restreints à ce qui concernait spécialement l'arme de la cavalerie, furent 
à peu près les mêmes que ceux suivis à l'école de Saint-Germain; mais le cours, encore improprement appelé d'hippiatrique, était 
mieux concu, et les lecons du manége académique étaient aussi mises plus en rapport avec l'équitation militaire. 

à) / . Q 7e Q 0 LR 2 L] . . 5 Oo s DAS , 

Cet établissement, successivement placé sous la direction de généraux d’une intelligence supérieure, avait déjà formé d'excellents 
officiers et était fort apprécié, lorsque les événements politiques amenèrent sa suppression. 
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La durée éphémère de l'école de Ver sailles fut une conséquence de son organisation : elle était insuffisante, car on n’y admettait 
que des élèves sortant de Saint-Cyr après deux années de stage. 

La nouvelle école de cavalerie, établie à Saumur, qui fonctionna à partir du 10 mars 1825, recut une organisation et fut concue 
dans des idées toutes différentes. Le but qu'on se proposa d'atteindre peut se résumer ainsi : encourager l'instruction en excitant 
LL . p. , s ; . . . . e ; u . 
lémulation par des récompenses, former des écuyers militaires, introduire dans tous les régiments de cavalerie une méthode 

, 
uniforme d'enseignement. 


Une ordonnance de l’année suivante ayant établi aussi à Saumur une école de maréchalerie, on comptait alors six catégories 
D 


d'élèves à l’école de cavalerie : 


1° Les officiers d'instruction, envoyés par les régiments de cavalerie et d'artillerie, 
2° Les officiers élèves, sortant de Saint-Cyr; 

3° Les sous-officiers d'instruction, envoyés par les régiments d’artillerie ; 

4° Les élèves instructeurs, d’abord enrôlés volontaires, puis envoyés par les COTPS ; 
5° Les élèves maréchaux-ferrants, enrôlés ou appelés; 


6° Les élèves trompettes, pris parmi les enfants de troupe et au besoin dans la classe civile. 


La durée des cours était primitivement de 18 mois; l'instruction, basée sur les règlements et ordonnances en vigueur 
te) ) 


comprenait, suivant la classe des élèves : 


L'étude des Ordonnances sur l'exercice et les évolutions de la cavalerie, le service intérieur des places et en 
campagne ; 

L’équitation militaire; 

Le manége académique ; 

L'art et l’histoire militaires; 

L’escrime à pied et à cheval ; 

Le tir des petites armes à feu; 

La gymnastique, la natation, la voltige ; 

L'hippiatrique élémentaire pratique, et la maréchalerie ; 


Les cours de dessin linéaire, de topographie et d'administration. 


TEE 
MODIFICATIONS. 


dater du 1° janvier 1848, la durée des cours avait été portée à 21 mois, pour se terminer toujours après l’inspection 
générale, le 1* octobre de l’année suivante. Le décret constitutif du 17 octobre 1853, qui avait pour objet la 
réorganisation de l’école de cavalerie, avait maintenu cette disposition, mais une décision impériale du 20 mai 1860 


l’a modifiée, dans le but de ne pas tenir les élèves trop longtemps éloignés des corps, et a fixé la durée des cours à 


un an seulement. 

Un décret du 30 septembre 1853 ayant établi une section de cavalerie à l’école spéciale militaire de Saint-Cyr, les officiers-élèves 
cessérent d'être envoyés à Saumur à leur sortie de l’école militaire. La dernière division, venue directement de Saint-Cyr, a quitté 
l’école de Saumur le 1° novembre 1854. Aujourd’hui ces jeunes officiers passent deux ans dans leur régiment avant de venir suivre 
les cours de l’école de cavalerie. 


La catégorie des sous-officiers d'instruction, composée primitivement de maréchaux-des-logis d'artillerie et du train des parcs, 
comprend aussi maintenant des sous-officiers de cavalerie, sous le titre de sous-officiers élèves-instructeurs. A leur retour dans leurs 


régiments, ces élèves rendent à l'instruction d’incontestables services, qui deviennent pour eux la source d’un avancement 


Justement acquis. 


Les cavaliers élèves-instructeurs, d’abord enroôlés volontaires à l’école n'étaient plus fournis que par les corps. de uis le 20 avril 
) ) P q P PS; P 9 


1850, et ne séjournaient que 18 mois à Saumur; cette catégorie a été remplacée, à partir du 4 octobre 1860, par une classe de 


brigadiers choisis dans les régiments de cavalerie ainsi que dans le corps du train d'artillerie, et par une division de cavaliers pris 


parmi les jeunes gens admis à contracter, après examen, un engagement volontaire. Les bienfaits qui résultent de cette institution 


sont évidents : à leur sortie de Saumur, ces élèves, devenus sous-officiers et brigadiers, sont de puissants auxiliaires pour hater 


l'instruction des recrues, qui, chaque année, arrivent dans les régiments. C’est aussi parmi les premiers numéros des divisions de 


brigadiers que se recrutent bon nombre des sous-officiers titulaires du cadre constitutif de l’école, lesquels prennent une très-large 


part au professorat des classes suivantes. 
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Les ouvriers en fer, désignés sous le titre d'élèves maréchaux-ferrants, sont tirés des cor ps de troupes à cheval, ou pris parmi 


les jeunes soldats compris dans les contingents annuels et ayant exercé la maréchalerie. Cette division se recrute aussi par des 


engagements volontaires. L'école de maréchalerie, qui avait été dans le principe de 120 élèves, fut réduite à 100 en 1835, et, par le 


décret du 17 octobre 1853, elle ne comprenait plus que les maréchaux et élèves nécessaires au service de l'établissement des dépôts 


de remonte et des écoles de dressage. L’effectif a été rétabli à roo élèves par année, depuis le 4 octobre 1860. Cette école comprend 
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une classe d'hommes destinés à reporter dans les régiments de cavalerie une instruction trés-importante, puis à la répandre ensuite 


dans toute la France, après la libération définitive de ces militaires. 


Les élèves trompettes, dont la création remonte à 1731, furent licenciés par décret du 19 septembre 1850, et n’ont pas été 


compris dans les réorganisations suivantes. 


L'atelier d’arconnerie a été institué en 1846, on y confectionne les arcons nécessaires au harnachement des tr 


oupes à cheval. 


Des ouvriers arçonniers, fournis en grande partie par le contingent annuel, sont attachés à cette école qui à déjà produit les plus 


heureux résultats. 


Le haras d’études, dont la création remontait à 1025, a été supprimé par une décision ministérielle du 22 février 1867 pour raison 
y 


d'économie. 


De jeunes vétérinaires, choisis à la suite d’un concours, sont envoyés à Saumur pour y faire un stage d’un an. Les élèves de cette 
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division sont désignés par le nom d’aides-vétérinaires Stagiaires ; ils continuent à l’école 


les études théoriques et pratiques de la 


médecine vétérinaire, et sont iniués au service qu'ils sont appelés à faire dans les Corps, ainsi qu'à l'équitation militaire. Les 
vétérinaires stagiaires, fournis par les écoles de Toulouse, L; 


‘on et Alfort, acquièrent des connaissances spéciales qui les mettent 


tout à fait à la hauteur de leurs obligations en arrivant dans les régiments. 


ds. Ur 

Enfin, une école de dressage est annexée à l’école de cavalerie depuis 1853; elle comprend les chevaux difficiles envoyés par 
les corps, des Jeunes chevaux de troupe et des chevaux de remonte propres à monter des officiers. Presque tous les élèves concourent 
au dressage de ces différentes catégories de chevaux. 

Quant aux différents cours théoriques, ils ont été successivement modifiés suivant les nécessités et les besoins du moment. 
L'hippiatrique a été remplacée par l’hippologie ; le dessin linéaire et topographique a cessé, depuis le 1% mai 1835, de faire partie 
des études de l’École. L'art et l’histoire militaires, dont le professeur avait été supprimé en 1836, avaient été remplacés par une 
théorie sur le service en campagne développé; cette lacune regrettable dans l'instruction des officiers a été comblée, le 4 octobre 1860, 


par la création d’un nouveau cours confié à un officier supérieur de cavalerie. 


IV. 


ORGANISATION ACTUELLE. 


AE 1° Les diverses ordonnances sur les exercices, les évolutions, et sur le service intérieur et des places, ainsi que l'instruction 
NS 
' sur le travail individuel et l'escrime à cheval; 
| 


2° Un cours d'hippologie, comprenant l'étude de l'extérieur et de l’intérieur du cheval, sa conservation, l'élevage, la 
connaissance des races, les haras, les remontes ; 

3° Un cours théorique et pratique d'équitation militaire, y compris le dressage du jeune cheval; 

4 Un cours d'art et d'histoire militaires appliqué à la cavalerie, et des leçons pratiques de service en campagne; 

5° Un cours de tir; 

6° Des lecons de harnachement et de ferrure ; 


7° Les exercices gymnastiques, la voltige, l'escrime et la natation. 


Le personnel enseignant se compose, pour la partie militaire : d’un lieutenant-colonel, commandant les divisions d'officiers; d’un 
chef d'escadrons, commandant les divisions de troupe; d’un chef d’escadrons, professeur d’art militaire; de huit capitaines instructeurs, 
et de trois lieutenants instructeurs titulaires; pour la partie équestre, d’un colonel, écuyer en chef; de quatre capitaines-écuyers; de 
trois lieutenants et de trois sous-lieutenants sous-écuyers. 

L'administration et la comptabilité sont confiées à un major, un capitaine trésorier, un capitaine d’habillement, un sous-lieutenant 
adjoint au trésorier, et un sous-lieutenant porte-étendard. 

Un vétérinaire principal, professeur de clinique vétérinaire; un vétérinaire en premier, professeur de maréchalerie, et un 
vétérinaire en second, sont attachés à l’Établissement. 

L'atelier d’arconnerie a, pour diriger ses travaux, un capitaine et un lieutenant du corps des équipages militaires; un adjudant en 
premier d'administration est officier comptable. 

Le service de santé comprend : un médecin principal, un pharmacien major de première classe, deux médecins aides-majors de 
première classe, un officier d'administration comptable des hôpitaux militaires et un adjudant d'administration. 

La haute direction et la surveillance de tous les services appartiennent à un général de brigade, commandant supérieur de 
l'Ecole qui a sous ses ordres immédiats et pour le suppléer un colonel commandant en second. 

Un conseil d'instruction, présidé par le général commandant et composé de tous les officiers supérieurs et du vétérinaire 
principal, est chargé spécialement de l’examen de toutes les questions qui intéressent la cavalerie. 

Tous les élèves, à l'exception des vétérinaires stagiaires et des cavaliers qui sont immatriculés à l'École, continuent de 
compter dans leur corps, d’où ils sont considérés comme détachés pendant la durée de leurs cours à Saumur. L’instruction 


pratique est normale; c’est-à-dire que chaque élève, après avoir travaillé dans le rang, devient à son tour instructeur. 


ee 
Les différentes divisions en hommes de troupe forment, pour l'administration, trois escadrons. Les deux premiers comprennent 
par moitié, le personnel des sous-officiers, brigadiers et cavaliers-élèves; le troisième escadron est composé du petit état-major, 
du peloton hors-rang, des trompettes, maréchaux et ouvriers arconniers. Les sous-officiers du cadre constitutif, au nombre de 28, 
sont répartis, suivant les besoins du service, dans ces trois escadrons.-" 


oénéral commandant, du colonel commandant en second, du colonel écuyer en chef, du 


Le jury d'examen se compose : du g 


lieutenant-colonel et d’un chef d’escadrons. 


Le général inspecteur de l’École a la présidence dans les épreuves définitives, il en publie le résultat. 


V. 
CONCLUSION. 


"’ÉcoLE impériale de cavalerie est instituée pour former des instructeurs destinés à reporter dans les régiments un 


mode d'enseignement uniforme, en ce qui concerne les principes d'équitation et les autres connaissances qui se 


NY rattachent à l’arme de la cavalerie. 

À l'existence de l’École ne se rattache pas seulement l'instruction de nos troupes à cheval, la prospérité agricole de Anjou 
et l'élève des chevaux y ont encore un intérêt direct; l’école de maréchalerie crée une pépinière de praticiens capables qui se 
répandent dans toutes nos campagnes; les officiers s’initient aux importantes questions de l'élevage, de l'hygiène et de l'alimentation ; 


ils trouvent encore, à l’atelier d’arçconnerie, une source féconde d’enseignements intéressant au plus haut degré la conservation 


de la cavalerie. 


Aussitôt que les lieutenants ont perfectionné leur instruction personnelle, ils agissent comme professeurs auprès des divisions de 
brigadiers et de cavaliers-élèves. Les sous-officiers élèves-instructeurs, qui ne comptent dans les escadrons que pour l'administration 


et la police, forment une division séparée, dirigée par un capitaine, qui les initie aux devoirs et fonctions d'officiers que beaucoup 


auront à remplir peu après leur sortie de Saumur. 


Le corps de troupe proprement dit présente l'avantage de constituer une école complète de sous-instructeurs pour les brigadiers 


et cavaliers qui le composent. Tous, dès leur arrivée, passent sous le même niveau et deviennent temporairement soldats; ils se 


forment ensuite graduellement aux détails de l'instruction, et sont faits réglementairement et par voie de concours, brigadiers ou 
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sous-officiers; en sorte que pas un d’entre eux ne quitte l’école revêtu d’un grade, sans en avoir accompli toutes les fonctions. 
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Sous le rapport de sa situation topographique, l'Ecole de cavalerie réunit des avantages qu'il serait fort difficile de rencontrer 


ailleurs. Le climat est assez tempéré à Saumur pour permettre de travailler en plein air pendant toute l'année. Le terrain de 
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manœuvres est au centre même de l'établissement, son sol est sablonneux, de nombreux obstacles artificiels l’entourent et facilitent 


l'application de l'équitation hardie. Les routes qui aboutissent à la ville sont larges et favorisent les exercices extérieurs, et l’on 
) 


trouve à peu de distance des landes très-accidentées, qui, parcourues aux allures vives, développent l'habileté équestre des cavaliers 


et l'adresse des chevaux. Une vaste carrière, ornée de tribunes, est consacrée aux brillants exercices du carrousel, dont la réputation 
o) 


est européenne; enfin les courses militaires, créées en 1850, et qui ont été supprimées depuis peu, fournissaient encore un 


moyen particulier de compléter l'instruction équestre des cavaliers. 


La disposition des bâtiments est aussi des plus commodes pour un établissement où tous les instants sont utilisés. L'hôtel du 


Général, le logement des hommes de troupe, les salles de théorie, les écuries des chevaux de troupe, de carrière et de manége, celles 
2 
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des chevaux d’officiers, de l’école de dressage, du haras, les trois manéges, le magasin à fourrages, les ateliers d’arconnerie et de 


, . À . Je . , . . . 
maréchalerie, l'hôpital militaire, les écuries de linfirmerie, forment un vaste carré qui constitue l’ensemble de I 


École. Nulle part, 


en France, il ne serait possible de rencontrer une disposition aussi avantageuse. 


De 1325 à 1860, l’École de cavalerie à recu toutes | ]; i 2 9 
es améliorati £ : Poe : À 
9; ë ons quon pouvait espérer voir se réaliser, et aujourd’hui 


elle fait l'admiration des étrangers qui viennent visiter ce magnifique établissement. 


TABLEAU des premiers numéros 


DE 1825 4 1870. 


_ CAMPENET,, François, sous-lieutenant, 13° chasseurs. 
D'ESPINASSY, Forruné, sous-lieutenant, 5° chasseurs. 
DELHERM DE NOVITAL, Jean-JAcQuEs, lieutenant, 13° chasseurs. 
PREVERAUD DE LABOUTRESSE, sous-lieutenant-écuyer, École. 


OUDET, Nogz-AuGuste, lieutenant, 4° cuirassiers. 
DESROTOURS DE CHAULIEU, ALEexanNDRE, sous-lieutenant, 


4° hussards. 

SÉNAUX, ÉTienxe, lieutenant, 6° dragons. 

SOUBIRAN DE CAMPEIGNO, Hicaïre-ArManD, sous-lieutenant, 
4° hussards. 

MUSSOT, Prerre, lieutenant, 1° carabiniers. 

PAVIN DE LA FARGE, JEAN-AuGusTE-ADOLPHE, sous-lieutenant, 
4° hussards. 

RAME, Aueusre-Taéopore, sous-lieutenant, 2° carabiniers. 

TOURNOIS DE BONNEVALET, ALExANDRE-CASIMIR, sous-lieute- 
nant, 1” carabiniers. 

GAIGNERON DE MAROLLES, Épouarn-Rose CAMILLE, sous- lieu- 


tenant, 11° chasseurs. 
DESVAUX,, ToussainT-Nicozas, sous-lieutenant, 4° hussards. 


D'ESPINASSY, ForTuxé, lieutenant, 5° lanciers. 

PERROT, Fézix-Tréonuze, sous-lieutenant, 2° dragons. 

GUESPEREAU, Apr1En-JEAN-Marie, lieutenant, 2° carabiniers. 

DE POURCET, Josepn-AuGusTe-JEAN-MaRiE , sous-lieutenant , 
8° chasseurs. 

DUPONT, Jean-BarrTistTe-Armé, sous-lieutenant, 12° dragons. 

RICHARD DE LA TOUR, PreRRE-JULIEN, sous-lieutenant, 2° cara- 
biniers. 

OHIER, Marre-Pauz-ANTOINE, lieutenant, 11° d'artillerie, 

DE BOUCHER, Louis-Aprien-FranGois, sous-lieutenant, 1° chas- 
seurs. 

GEOFFROY, JEax-CLAUDE, lieutenant, 2° cuirassiers. 

HARMAND, Hecror-Françors, sous-lieutenant, 6° chasseurs. 

DE JOURDAN, Ézre, lieutenant, 3° chasseurs. 

DESVAUX, ToussainT-Nicozas, lieutenant, 4° hussards. 

SANSON DE SANSAL, Hexri-Pricrppe-RoBERT, sous-lieutenant, 
2° dragons. 

ROLLAND, Raymoxp, lieutenant, 2° lanciers. 

DEVATHAIRE DE GUERCHY, AvGusre-JEAN-ArTHUR, 9° dragons. 

VINCENT, ANToxe, lieutenant, 5° cuirassiers. | 

BELIN DE CHANTEMELE, RENÉ-ALFRED, 


11° chasseurs. 


sous-lieutenant , 


BURAUD, GuizLaume-AuGusTe, lieutenant, 6° hussards. 

GIRARD, Léopozp-SranisLAs-MaxiIMILIEN, sous-lieutenant, 7° lan- 
ciers. 

FENIN, Jures-Josepx, lieutenant, 2° chasseurs. 

DU PREUIL, MarGueriTe-JAcQuEs-ViNCENT-OcTave, sous-lieu- 
tenant, 2° cuirassiers. 

CRAVIN, Toussanr-Maraurin, lieutenant, 7° cuirassiers. 

ASSANT, AuGusre, sous-lieutenant, 7° lanciers. 

VACQUIER, ApazBerTt-FranÇois-CHARLES, sous-lieutenant, 2° lan- 
ciers. 

GIRARD, LéoPoLD-SranISLAS-MAxIMILIEN, lieutenant, 7° lanciers. 

LECOMPASSEUR DE COURTIVRON, Lours-Pauz, sous-lieutenant, 
7° cuirassiers. 

DE MONTARBY, AnToixe-Louis-CLAuDE, lieutenant, 3° hussards. 

L'HOTTE, Azexis-FrançÇoirs, sous-lieutenant, 7° lanciers. 

LÉTUVÉ, Azséric-PAuL-JosePH-FUuLGENCE , lieutenant, 7° chas- 
seurs. 

CORNAT, Aucusre-Vraror-CassiopoRE, sous-lieutenant, 4° chas- 
seurs. 

ASSANT, Aucusre, lieutenant, 7° lanciers. 


VIDAL DE LAUZUN, Jossrx, sous-lieutenant, 1° cuirassiers. 


1870. 


des divisions d'officiers 


BAZOCHE, Lours-CHarLes, lieutenant, 3° chasseurs d'Afrique. 

DUBARET, Juzes, sous-lieutenant, 10° chasseurs. 

EICHER, Louis-SranisLas-XaAvier, lieutenant, 7° cuirassiers. 

N° 2, GUIOT, François-Henri, sous-lieutenant, 1° chasseurs d'Afri- 
que. 

DE LAMARTINIÈRE, Erxesr, sous-lieutenant, 10° chasseurs. 

L'HOTTE, Azexis-François, lieutenant, 1°” escadron des guides. 

GUYOT, AxToixe, sous-lieutenant, 6° dragons. 

DE COOLS, Jacques-EmmanuEL, lieutenant, 3° dragons. 

N° 2, GERHARDT, Gusrave-Apozpue, lieutenant, 9° dragons. 

SAVIN DE LARCLAUSE, Louis-CHarRLEs-AGÉNOR, sous-lieutenant, 
13° chasseurs. 

BOUTHIER, ÉTreNNE-ALExANDRE, lieutenant, 6° lanciers. 

N° 2, HUMBERT, Émis, lieutenant, 4° cuirassiers. 

CRAMEZEL DE KERHUÉ, Aveusre-VicToriEN, sous-lieutenant , 
1° lanciers. 

LÉAUX, Camize-Zipor, lieutenant, 2° carabiniers. 

N° 2, AUGEY DUFRESSE, Louis-BarTHÉLEMY, lieutenant, 
10° dragons. 

TONDON, Azrrep-François, sous-lieutenant, 9° cuirassiers. 

DULAC, Paire, sous-lieutenant, 11° dragons. 

DESSORT, Marie-Pigrre-ALBan-Émise, lieutenant, 6° cuirassiers. 

THIBAUT DE MENONVILLE, Fézix-CHaRLes, lieutenant, 8° lanciers. 

JAUCHÈNE, Coxsranr-Lours, lieutenant, 10° cuirassiers. 

DE CUGNON D’ALINCOURT, lieutenant, 12° chasseurs. 

DE SAINT-ROMAN, MaximiN-FERDINAND-CHARLES , lieutenant , 
D° hussards. 

DESROYS, Érrenne-Crarzes-Louis-Hexry, lieutenant, 7° lanciers. 

GRANDIN, CLaupe-Vicror-EUGÈxE, lieutenant, 3° cuirassiers. 

DELORME, Hexry-Cyrizze-Joserx, lieutenant, 7° chasseurs. 

CHALLOT, Éurze, lieutenant, 2° cuirassiers. 

CAFFARO, CHarLes-VicTor-ALPHONSE, lieutenant, 4° chasseurs. 

ROULLET, Azrrep-Joserx, lieutenant, 2° carabiniers. 

GAILLARD, Lours-FerxanpD, lieutenant, 1° dragons. 

DE LA BIGNE, Vicror, lieutenant, 2° cuirassiers de la garde. 

JANIN, Fraxçors-Mézy, lieutenant, 4° hussards. 

HOREAU, Evcèxe, lieutenant, 11° chasseurs. 

MASSIET, Marig-ALExANDRE, sous-lieutenant, 12° dragons. 

MANGIN, Eveène-Louis-Taéopore, lieutenant, 11° dragons. 

PAGÈZE DE SAINT-LIEUX, Evene, sous-lieutenant, 7° lanciers. 

LOTH, Paicrppr-HeNR1, lieutenant, 3° cuirassiers. 

DE BENOIST, Crarzes-Marie-Jures, sous-lieutenant, 4° lanciers. 

DE BELABRE (Franix), CHarLes, lieutenant, 2° lanciers. 

TREYMULLER, Lupovic-AmÉDéE, sous-lieutenant, 9° chasseurs. 

GUÉRIN D'AGON, Arraur-Iexrti, lieutenant, 5° chasseurs. 

DE VALENTIN DE LA TOUR, Acnizzes-HippoLYTE, sous-lieu- 
tenant, 12° dragons. 

CAILLON, Hexry-Gasparp, lieutenant, 7° chasseurs. 

SALATS, Hexry-Josepx, sous-lieutenant, 1* hussards. 

FONTAINE DE CRAMAYEL, Jean-Maurice, lieutenant, carabi- 
niers de la garde, 

DELAFONT, Prerre-Émice, sous-lieutenant, 12° dragons. 

DE BRIEY, Fcrorimonp-Rexé, lieutenant, 5° chasseurs. 

DE BENOIST, Arraur-Mante, sous-lieutenant, 3° spahis. 

DE BENOIST, CHarres-Marie-Juces, lieutenant, 4° lanciers. 

DE MOULINS-ROCHEFORT, Maris-FLormmonp-Raneconpe-Lours, 


sous-lieutenant, 4° lanciers. 
DE ROQUEFEUIL, FRÉDÉRIC-ÉDOUARD , lieutenant, 7° cuirassiers. 
DE SESMAISONS, FLORIAN-JEAN-LOUIS-MARIE, sous-lieutenant, 


2° chasseurs d’Afrique. 
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